(113) - Cyrrhestes. Dans tous les manuscrits , dans toutes les éditions de Vitruve, on trouve Cyrrhestes, sans aucune variante. Les anciennes éditions de Varron présentent Cuprestes ; celles qui ont été faites plus tard ont remplacé ce mot par celui de Cyrrhestes : -- ln eodem hemisphaerio medio circum cardine mest orbis ventorum octo, ut Athenis in horologio, quod fecit Cyrrhestes. (De Re rustica, Iib. III, c. 5.) « Sur la même coupole on voit autour d'un tourillon la rose des huit vents, comme dans l'horloge que fit l'artiste de Cyrrha pour la ville d'Athènes.» Frontin, dans ses Stratagèmes (liv. I, ch. 1), parle d'un certain Pharneus, natione Cyrrhestes. Cyrrha était une ville de Syrie : Andronicus était donc citoyen de Cyrrha, et il fallait qu'il eût une certaine réputation, puisque Varron se contente de l'appeler Cyrrhestes.  


	(114) - Turrim marmoream. L'édifice que Vitruve appelle ainsi, Varron le nomme horologiurn. Il est probable que Varron n'a employé cette dénomination qu'à cause des cadrans solaires qui étaient figurés sur les faces de cette tour. Voici le tableau des vents dont les noms étaient gravés sur les huit côtés de la tour d'Andronicus  

ΒΟΡΕΑΣ
	Septentrio
	Nord

	ΚΑΙΚΙΑΣ
	Aquilo
	Nord-est

	ΑΠΗΛΙΩΤΗΣ
	Solanus 
	Est

	ΕΥΡΟΣ
	Eurus
	Sud-est

	ΝΟΤΟΣ
	Auster
	Sud

	ΑΙΨ
	Africus
	Sud-ouest.

	ΖΕΦΥΡΟΣ
	Favonius
	Ouest

	ΣΚΙΡΟΝ
	Courus
	Nord-ouest.


(115) - Metam marmoream. Galiani a traduit par un lanternino. Meta signifie bien plutôt ici la base sur laquelle Andronicus avait placé le triton d'airain.  

